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Camelu, 25-30 m, au pied d'un tombant, dans niche coralligène, gonimoblastes), 
Chrysymenia ventricosa (U Camelu, 35 m, paroi verticale), Contarinia squamariae (Punta 
Palazzu, 20 m, tombant), Corallina elongata (Galeria, 3 m ; Punta Palazzu), Corallina 
granifera (Petraghja, subhorizontal), Digenea simplex (Petraghja 3-4 m ; Galeria, 2 m), 
Dudresnaya verticillata (lmbutu, 20 m, subhorizontal, avec Cystoseira spinosa), 
Eupogodon spinellus (= Dasyopsis spinella ; Punta Palazzu, tombant), Galaxaura 
oblongata (Petraghja, 4 in, tombant ; Punta Palazzu, m, tombant), Gelidium crinale 
(Galeria, 3 m, subhorizontal), Gelidium pectinatum (Petraghja, 4 m, tombant ; U 
6 m), Halarachnion ligulatum (U Camelu, 35 m, tombant), Halopithys incurvus (Petraghja, 
3-6m, subhorizontal ; Galeria, 3 m, subhorizontal), Halymenia floresia (U Camelu, 37 m, 
dans Détritique Côtier), Halymenia trigona ? (U Camelu, 35 m, pied de tombant, 
détermination Marc VERLAQUE ; Cala Petraghja, 3 m, surplomb sciaphile), Kallymenia 
lacerata (U Camelu, commun entre 20 et 35 .m, sous surplombs), Latirencia microcladia 

niveau.à 2 m ; 
1

Cala -Petraghja, 3 paroi. yertic.ale), œunta 
Palazzu, 20 m,. sur Cystoseira spinosa), liagora sp. (,Galeria et Petraghja; . 3 m), 
lithophyllum lichenoides (Punta Palazzu, Médiolittoral), Myriogramme tristromatica (U 
Camelu, 30 m, sous surplomb), Nemastoma dichotoma (Galeria, 5 m, sur paroi latérale 
d'un bloc de roche), Osmundaria volubilis (= Vidalia volubilis ; Petraghja, 4 m, 
subhorizontal ; Galeria, 3 m), Peyssonnelia bornetii (lmbutu, 25 m ; Punta Palazzu, 25 m, 
surplomb), Peyssonnelia rara-avis (U Camelu, 30 m, tombant vertical, dans niche 
coralligène ; tétrasporocystes), P. squamaria (Cala Petraghja, 5 m ; Punta Palazzu, 20 m, 
tombant), Phyllophora nervosa (Petraghja, 3-4 m surplombs), Polysiphonia setacea (très 
abondant à l' Imbu tu où il recouvre tout entre 10 et 30 m, au Cainelu et à Palazzu ; 
détermination Marc VERLAQUE), Polysiphonia subulifèra (L'Imbutu, 35 m, tombant), 
Pseudolithophyllum cabiochae (U Camelu, 30 m, sous surplomb), P. expansum (Punta 
Palazzu,. 25 m), Pterodaétia capillacea (Punta Palazzu, sur le trottoir à Corallina elongata), 
Rjt1phloèa tù1ctoria (Cala Petraghja, sur le transect), Sebdenia monardiana (Û Camèlu, 30 
m, avec spermatocystes ; détermination Marc VERLAQUE), Sphaerococcus cororiopifo.lius 
(Cala Petraghja, 4-8 m, sous gros éboulis ; U Camelu), Wrangelia penicillata (Petraghja, le 
long du transect permanent). 

Fucophyceae : Arthrocladia villosa (U Camelu, 37 m, Détritique Côtier ; Imbutu, 37 m, 
Détritique Côtier), Asperococcus turneri (= A bullosus ; Imbutu, 37 m, Détritique Côtier), 
Carpomitra costata (lmbutu, 37 m, Détritique Côtier), Cladostephus hirsutus (Galeria, 3 
m ; Petraghja, 3-6 m), Cjstoseira balearica (Galeria, 3 m, subhorizontal, jeunes individus), 
Cystoseira compres'sa (Galeria, 0-3 m, subhorizontal), C. ercegovicii (Petraghja, 4 · m, sur 
roche très ensablée), C. · spinosa (Punta Palazzu, profondeurs variées ; Imbutu, 25 m), 
Dictyopteris membranacea (lmbutu; Punta Pa)azzu, très abondant), Dictyota dichotoma (U 
Camelu, 6 m), D. linearis (Galeria, 1 m), Dilophus fasciola (Galeria, 0-2 m), Halopteris 

... ( = S(ypoca.ulon scoparium ; Petraghja, Galeria, commun), Nereia filiformis (U 
·: Camelu, en épave), Padina pavoni<;a (Galeria, Petraghja, commun), Sargassurirsp. (Punta 

Palazzu ; lmbutu), solieri (Punta Palazzu, sous des · Dictfopteris 
membranacea, 25-30m), Sphacelaria cirrosa (Punta Palazzu, sur Cystoseira spinosa), 
Sporochnus pedunculatu.s (lmbutu, Détritique Côtier), Striaria attenuata (lmbutu, 37 m, 
Détritique Côtier), Zanardinia prototypus (Punta Palazzu, tombants, très abondant ; 
Imbutu, 20 m, tombant), Zonaria tourncfortii (Punta Palazzu, 20-30 m, très abondant sous 
surplombs; Petraghja, 4 m, tombant ; lmbutu, 15 m, surplomb). 
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. Ulvophyceae : Acetabularia acetabulum (Galeria, 2-4m), Anadyomene stellata (Galeria, 2-
4m;·en' particulier sur rhizomes morts de Posidonia oceanica), Bryopsis cupressoides var. 
adriatica (Imbutu, 6 m, tombant ; Punta Palazzu, 10 m, surplomb ; détermination Marc 
VERLAQUE), Caulerpa pro/ifera (Ghjirulata, 3 m, très abondant, sur sable et matte morte 
de Posidonia oceanica), Chaetomorpha pachynema (Petraghja, 3 rn, subhorizontal, sous 
Halopithys et Digenea ; détermination C.F. BOUDOURESQUE et Marc VERLAQUE), 
Cladophora prolifera (Petraghja, 4 m, tombant), Codium bursa (lrnbutu, commun entre 10 
et 20 m), C. effùsum (Imbutu, 18m), Dasycladus vermicularis (Galeria et Petraghja, 2-6m, 
très abondant), Halime<.m tuna (Imbutu ; Punta Palazzu, surplombs ; Petraghja, faible 
profondeur, subhorizontal et surplombs), Palmophyllum crassum (lmbutu, 36 m, 
surplomb), Udotea petiolata (Galeria, 3 m, subhorizontal ; Petraghja ; lmbutu), Valonia 
macrophysa (Imbutu, 30 m). 

REMARQUES CONCERNANT CERTAINES ESPECES 

L'abondance de Poly~iphonia setacea : Polysiphonia setacea Hollenberg est une espèce 
considérée comme introduite accidentellement en Méditerranée. Connue de l'Atlantique 
tropical et de l'Indo-Pacifique (HOLLENBERG, 1968 ; EGEROD, 1971 ; CORDERO, 
1977; SCHNETTER et BULA MEYER, 1982; WYNNE, 1986), elle a été signalée pour 
la première fois en Méditerranée dans la rade de Giens (Var) par VERLAQUE (1989) ; ce 
sont les pêcheurs professionnels, dont elle colmatait les filets, qui avaient attiré l'attention 
de ce dernier sur cette espèce. Par la suite, P. setacea a été signalé de Corse (région de 
Galeria) par VERLAQUE ( 1990). Dans le cadre de la présente mission, nous avons observé 
que P. setacea avait un développement considérable dans la Réserve : dans les biotopes 
sciaphiles profonds (à partir de 10-15 rn), il constitue un tapis continu, épais de 2 à 5 cm, 
cohérent (on le détache en bloc), recouvrant la plupart des autres espèces. Polysiphonia 
set.acea semble susceptible de modifier profondément la physionomie et la biodiversité des 
peuplements benthiques sciaphiles de Corse ; il conviendra donc de les comparer avec les 

Figures 1-7 : Peyssonne/is rsrs-svis. Matériel récolté au Camdu (baie d'Elbu). Toutes les figures ont été 
réalisées à partir de coupes du thaUe décalcifié. 

1 : Coupe radiale au niveau de la marge. 

2. Coupe radiale montrant le mode d'insertion des rhizoïdes. 

3 : Schéma d'une coupe transversale au niveau d'une némathécie à tétrasporocystes. Le thalle présente un 
hypothalle secondaire. Les hachures obliques représentent l'inclinaison des files périthalliennes par rapport au 
plan de l'hypothallc. Les hachures verticales représentent le périthaJle secondaire (où les files périthaliennes 
sont redressées jusqu'à former un angle de 90° par rapport au plan de l'hypothalle). A l'intérieur de la 
némathécie, les hachures symbolisent les paraphyses. 

4: Coupe radiale au niveau d'une némathécie. 

· 5 : Paraphyse bifide. 

6 : Coupe tangentielle du thalle. 

7 : Coupe tangentielle au niveau d'une némathécie. 
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données anciennes (MOUNIER, 1960 ; BOUDOURESQUE, 1970, 1973) et d'analyser 
avec précision leur évolution dans les années qui viennent. Nous ne savons pas en 
particulier si la dominance de P. setacea constitue un· ·évènement passager ou si elle 
persistera. Par ailleurs, il sera intéressant de savoir si la présence et la dominance de P. 
setacea concernent la seule région de Galeria-Scandola ou bien 1 'ensemble des côtes corses. 

Récolte de Peyssonnelia ra ra-a ris : Peyssonnelia rara-a vis· Marcot et Boùdouresque a été 
décrit de Corse (MARCOT et BOUDOURESQUE, 1977), d'après du matériel récolté entre 
Punta Stollu et les récifs des Scuglietti, à 15 m · de profondeur ; il n'av'ait pas é.té revu 
depuis (en Corse ou ailleurs) ; la récolte de matériel fertile et bien caraetérisé (Fig. 1 à 7) 
au Camelu (baie d'Elbu) confirme la valeur de cette espèce . 

. Les caractères anatomiques du matériel récolté correspondent bien à ceux de la desèription 
· princeps et sont les suivants : 

- (i) L'épaisseur du thalle (sans le calcaire hypobasal) est de 90-120 µ.m à 100 µ.m de 
la marge, 100-160 µ.m à 5 mm de la marge, 140-190 µm à 25 mm de la marg~. · 

- (ii) Calcification hypobasale seule présente, commençant entre 400 et 600 ~m de la 
· marge, épaisse de 70 à 120 µ.m à S mm de la marge et n'augmentant pas d'épaisseu.r 'lorsque 
l'on s'éloigne de la marge. Le· thalle est cassant, de telle sorte que Son étude ri&:essite une 
décalcification préalable. 

- (iii) Rhizoïdes unicellulaires relativement longs (50 à 130 µm), larges.~de 1'0-t 6 µm 
(mesures faites à 1 mm de la marge) et insérés, non pas à l'avant, mais au milieu de la 
cellule hypothalienne. 

- (iv) Hypothalle non polyflabellé, sans toutefois que les files hypothalliennes soient 
tout à fait radiales : elles sont sinueuses. 

- (v) Cellules hypothalliennes mesurant (à 1 mm de la marge) 20-30 µm de hauteur, 
35-50 µ.m de longueur et 10-15 µm de largeur. 

· - (vi) Angle périthalle - hypothalle relativement grand : 56 à 71 ° à 5 mm de la 
. marge. 

- (vii) Le thalle, à l'appr<?Che de la marge, présente souvent un rétrécissement brutal 
· (vu èn coupe radiale). . 

- (viii) Il n'y a pas de division des files périthalliennes dans le plan tangenciel ; les 
divisions n'apparaissent que sur les coupes radiales. 

- (ix) Les némathécies à tétrasporocystes sont proéminentes. ' · 
- (x) Les tétrasporocystes sont insérés seuls sur la file périthalienne dont ils sont 

i~sus. 
- (xi) Il existe des paraphyses bifides, mais les paraphyses simples sont majoritaires. 
- (xii) Dans les parties âgées, apparition d'un péri thalle secondaire. · · 
- (xiii) Le thalle n'adhère au substrat qu'à son point de fixation. . , 
- (xiv) Sur le thalle peuvent apparaître des lobes superposés au thalle principal .: des 

initiales périthalliennes ont, dans ·ce cas, donné naissance à un nouvel hypothalle. 

Espèces nouvelles pour la Corse ou pour la région : Chaetbmorpha pachynema Montagne 
est connu de l'Atlantique tropical et tempéré et de l'Indo-Pacifique (DAWSON, 1950 ; 
CREMADES, 1989). En Méditerranée, il n'a été signalé que d'Israël (RA YSS, 1955) et 
des Baléares (CREMADES, 1989). L'espèce est donc nouvelle pour la Corse et pour la 
flore française. Halymenia trigona (Clemente) C. Agardh ( = H. elongata Agardh 
détermination à confirmer) est nouveau pour la Corse (Fig. 8) ; il a également été récolté 
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récemment aux îles Lavezzi (Marc VERLAQUE, comm. verb.). Halymenia floresia , 
(Clemente) C. Agardh, Nemastoma dichotoma J. Agardh et Striaria attenuata (Greville) 
Greville sont nouveaux pour la région de Galeria-Scandola. 

· DISCUSSION ET CONCI .. USIONS 

·La Corse apparaît de plus' en plus comme 1' un des pôles de· .la biodiversité floristique de la 
Mer Méditerranée. L'inventaire de cette flore est pourtant loin d'être achevé, comme en 
témoigne le présent travail. 

'La Corse avait, jusqu'à présent, été relativement épargnée par les introductions d'espèces. 
Caulerpa taxifolia (Vahl) C. Agardh, qui se développe de façon spectaculaire dans les 
Alpes-Maritimes (Frahce) et dans quelques autres stations de Méditerranée occidentale 
(MEINESZ ·et HESSE; 1991 ; BOUDOURESQUE et al., 1992 ; BOUDOURESQUE et 

· .,·GOMEZ. GARRETA, 1992), n'a. pas encore atteint la Corse. Des espèces comme 
· 'Mparagopsis arliJata·· Harvey et Codium fragile (Suringar) Hariot, qui constituent 
mâintenant des éléments dominants du paysage sous-marin dans certains secteurs de 
Méditerranée nord-occidentale, ne se sont installées en Corse qu' assez récemment 
(CASABIANCA et al., 1972-73 ; COPPEJANS, 1979 ; COPPEJANS et BOUDOU­
RESQUE, 1983) et y semblent encore· rares. Avec le développement de Polysiphonia 
setacea, la Corse est à son tour confrontée avec le problème des invasions biologiques. 
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Corse, Essai brésilien, Fentes de tension, Réactivation, 
Tectonique polyphasée. 

Brazilian test, Corsica, Polyphase tectonics, 
Reactivation, Tension gashes . 

Résumé : 

Les effets de la tectonique cassante paléozoïque réactivée 
par les compressions alpines se manifestent par un 
résultat singulier dans le Sud du complexe 
volcano-plutonique du Monte Cintu (Haute Corse) . Un sommet 
d'ignimbrite massive y est ajouré par des fentes de 
tension géantes, d'où son nom, u capu Tavunatu (le pic 
percé en langue corse). Ce ·système de fentes de tension 
est l'aboutissement d'une structuration remarquable 
produite par les différentes phases tectoniques évoquées. 

L'analyse mécanique et notamment la comparaison avec les 
expériences de laboratoire qu'elle permet, conduit à 
démontrer l'existence locale d'une paléo-tension 
verticale, et montre que le dispositif qui en résulte peut 
se définir comme une sorte d'essai brésilien naturel. 

Abstract : 

The effects of the reactivated by the alpine compressions 
paleozoic brittle tectonics appear through a peculiar 
result in the South of the Volcano-plutonic complex of the 
monte Cintu (Haute Corse). A summit of massiv ignimbrite 
is there perforated by giant tension gashes, whence his 
name, u capu ~avunatu (the drilled mountain in corsican 
language). This system of tension gashes is the conclusion 
of a remarkable structuration due to the several evocated 
tectonic phases. 

The mechanical analysis and especially the comparison with 
the experimentions which it permits leads to demonstrate 
the local existence of a vertical paleo-strain and shows 
that the resulting device can be defined like a kind of 
natural .brazi lian test . 
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I INTRODUCTION 

a. contexte structural 

Au cours de Permien moyen à supérieur et après 
l'orogenèse hercynienne, une vingtaine de complexes 
volcano-plutoniques alcalins se sont mis en place à la 
faveur d'un épisode tectonique distensif à travers le 
batholite corse (ORSiNI, 1976 ; BONIN et al, 1976). 
Celui-ci est. essentiellement constitué par des granitoïdes 
magnésio-potassiques et calco-alcalin carbonifères et par 
un ensemble volcanique calco-alcalin d'âge permien 
inférieur dit "1er cycle volcanique" (VELLUTINI, 1973}. 

En fonction du degré 'd'érosion de ces complexes, il 
est aujourd'hui possible d'observer : 

- soit la partie haute, volcanique, de ces structures 
comme dans la presqu'ile de Scandola et le monte Seninu ; 

- soit des vulcanites et les granites alcalins comme dans 
le massif du Cintu qui nous intéresse ici ; 

- soit uniquement des granites alcalins qui 
racines des complexes comme dans le massif · de 
la région de Portu. 

forment 
Bavella 

les 
ou 

Le complexe volcano- plutonique 
structure grossièrement elliptique de 
les relations entre les formations 
intrusions plutoniques sont mises en 
rivières qui draine et dissèquent le 

du Cintu est une 
250 km2 (Fig. 1} où 
volcaniques et les 

évidence le long des 
coeur de la structure 

- la Ficarella (provenant ge la confluence des rivières de 
Spasimata et de Melaghja} ; ·:· · 

- le ruisseau de Candela (provenant de la ' confluence des 
torrents de Maghjine, Taïta, cavichja, Saltare et la 
Ucella} . 

Du Nord-Ouest au Sud-Est, on rencontre ainsi ~Fig 2) 
une coupole de granite hyperalcalin à riébeckite, le 
granite de Bonifatu-Spasimata intrusif dans une puissante 
série ignimbritique, puis à la périphérie Sud-Est de la 
structure des pyroclastites qui constituent le point 
culminant de l'Ile et sont localement injectées de 
rhyolite fluidale. 

Nous nous _proposons ici d'étudier 
Sud- Ouest de ce complexe, qui présente une 
tectonique originale. L'analyse structurale 
une origine mécanique remarquable. Il s'agit 

l'extrémité 
organisation 

va y . révéler 
du sommet dit 
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capu Tavunatu, c'est-à-dire pic percé. . ' : . " :-

b. Description du site étudié 

1. Aperçu pétrologique 

La roche qui constitue l'essentiel du càpu Tavunatu et 
en particulier la masse sommitale est une rhyolite 
ignimbritique massive rose à rouge (VELLUTINI, 1977). A 
l'oeil nu, on y observe de nombreux phénocristaux de 
quartz et de sanidine ainsi que .quelques traces 
d'amphibole dans un "verre" plus ou moins dévitrif:i~· Au 
microscope, la mésostase montre le développement de 
cristallites de quartz et de feldspaths alcalins. · 

Localement, ·on peut noter-. . quelques ·,variations de 
faciès remarquables par exemple, un affleurement 
circulaire de rhyolite non rubéfiée et non dévitrifiée, et 
aussi des ·filons subverticaux de ryolite prismée . sur la 
face Oue·st mais qui n'intéressent pas le .sommet proprement 
dit. Il parait en être de même pour les filons de roches 
vertes basiques (dolérites . alcalines) visibl~~ à . l'Est du 
col des Maures ouvert au pied du capu Tavunatu qinsi , qu'à 
l'Ouest. En somme, le secteur étudié parait 
remarquablement homogène sur · le plan pétrologique. 

2. Morphologie 

Le capu Tavunatu (longitude 8°52 1 8 11 E, latitude 
42°19 1 6 11 N, altitude 2335 m) est situé au Sud-Ouest du 
complexe · volcano-plutonique du Cintu et à proximité 
imrnediate de la faille de bordure (Fig.1). Il est l'un des 
derniers éléments de la chaîne principale d'orientation 

-Nord-Est-Sud-Ouest qui porte le point culminant de l'Ile. 
Une grande faille N 020 à composante décrochante, dite 
faille du col des Maures, l'a déplacé latéralement par 
rapport à l'axe de la chaine dont il apparait maintenant 
détaché et par conséquent sans aucune relation mé.canique 
latérale. 

La morphologie de cette montagne ·est .elle-même 
contrôlée exclusivement par des fractures et des failles : 

* Le sommet est une crête de trois cents mètres de 
longueur sur une dizaine de mètres d'épaisseur orientée 
N 020. Il est traversé, environ quatre vingts mètres en 
contrebas, par une fracture de même orientation et de 
plongement 35° à 40 ° W dont le centre est ouvert sous 
forme d'arc surbaissé de 30 mètres de largeur par 12 
mètres de hauteur sous voüte qui met en communication les 
faces Est Ouest, toutes deux subverticales. Le plan de 
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cette fracture est nettement matérialisé sous forme de 
vires sur les deux faces. 

* La face Ouest s'appuie sur deux ser1es, symétriques 
par rapport à la perforation, de contreforts délimités par 
deux familles de fractures à très fort plongement Est et 
d'azimut N 020 et N 060, la seconde dominant largement la 
première. Entre ces deux séries, la paroi du bloc central 
présente, sous l'ouverture, trois ébauches de perforation 
dont le plan de base est parallèle à celui du trou, les 
quatre plans ainsi matérialisés étant à peu près 
équidistants (Photo et Fig. 3. L'ébauche d'ouverture la 
plus basse est dans l'ombre sur le cliché). 

* Cette perforation a attiré l'attention de certains 
auteurs qui en ont proposé, soit des explications fausses, 
soit des explications incomplètes, l'absence d'attention 
portée aux trois ébauches de perforation, indiquant la 
structuration précise du système, étant d'ailleurs la 
cause de cette incomplétude. Nous nous proposons quant à 
nous de démontrer qu'il ne s'agit pas d'une simple 
curiosité locale liée à l'altération mais d'un phénomène 
d'origine mécanique contrôlé largement par la tectonique. 

c. Modèle anciens 

Rappelons que les rares études consacrées à ce site se 
bornaient autrefois à y invoquer le rôle d'un . phénomène 
d'altération rocheuse très répandu en Corse et nommé 
Tavone (AMBROSI, 1929). 

Les Tavoni sont des cavités qui se développent à 
toutes altitudes en Corse mais préférentiellement 
toutefois au-dessous de 1600 · mètres par dégradation 
physico-chimique dans les roches endogènes. Leur échelle 
de taille part du centimètre pour atteindre le décamètre, 
et la valeur de cette limite supérieure associée . à de 
fréquentes observations de coalescence a d'abord été 
évoquée pour expliquer le phénomène. 

Cette explication est cependant écartée par l'état de 
surface des parois de la perforation, partout saines et 
compactes, et présentant un débit parfaitement prismatique 
typique d'une cause purement mécanique. S'il est vrai que 
quelques tavoni décimétriques existent en face Ouest près 
du trou, l'absence totale de ces formations dans et autour 
des trois ébauches inférieures apporte toutefois la preuve 
que le tavone n'est pas le phénomène initiateur. 

Plus récemment, une approche tectonique du site a été 
faite, dans laquelle la fracture déterminant le plan de 
base de la perforation est impliquée (VELLUTINI et al, 
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1974). Cependant, cette fracture ne fait l'objet 
travail que d'une simple description, tandis 
pensons que ses relations causales ·avec son 
cassant forment le fond du problème. 

II CONTEXTE TECTONIQUE 

a. contexte régional 

dans ce 
que nous 
contexte 

La grande homogénéité des matériels du complexe 
volcano-plutonique du Cintu et l'absence de marqueurs 
étendus qui en résulte y rendent délicat le travail 
d'interprétation tectonique à grande échelle. Les mesures 
que nous exploitons ici proviennent à la fois de relevés 
de terrain et du complément qu'en constitue la 
photo-interprétation SPOT - lorsque l'orographie, · s6uvent 
brutale, empêche l'accès (scène KJ 58-265 du 30 juillet 
1986). Ces mesures ne donnent pas une représentation 
exhaustive de la région, ce qui ne gêne pas notre propos 
qui est d'illustrer un aspect bien · partic ulier de la 
combinaison des phases qui s'y décèlent. Deux grandes 
familles de· fracturation se dégagent de l'analyse 
(Fiq. 4) : 

* Une famille d'azimut N 050 070, c omprenant de 
grandes failles à fort plongement NNW et SSE domine très 
largement dans l'ordre des longueurs cumulées ; ces 
failles s'expriment sous forme de nombreux plans 
rapprochés dont nous n'avons pu relever et représenter que 
les individus majeurs (Fig.5). Les secteurs 
particulièrement affectés par cette tectonique se 
présentent sur le terrain comme un réseau de compartime nts 
de pas décamétrique. 

* Une seconde famille, d'azimut N 020 et de plongement 
subvertical, est accompagnée de rares décrochements 
dextres. Le sens dextre est révélé, soit par le décalage 
de filons comme au col des Maures (entre capu Tavunatu et 
Paglia Orba, Fig. 5), soit par celui d'accidents plus 
anciens d'azimut N 160 (comme au Sud de la Ficarella). La 
tendance à s'exprimer en réseau, évoquée pour la famille 
N 050 - 070, est également détectable dans cette famille 
N 020, mais de façon moins nette et plus sporadique. 

* Une troisième famille, mineure, orie ntée à N 040, 
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peut enfin être perçue par endroits dans ce secteur. 

L'injection filonienne microgranitique associée à la 
fin du cycle magmatique permien est présente dans toutes 
ces directions ; d'autre part aucun décalage 
statistiquement significatif de ces failles les unes par 
les autres n'est détectable. ' Si l'on considère enfin que 
les très rares accidents d'azimut N 160 formant 
l'inventaire de la fracturation du socle corse (CHABRIER 
et al, 1981) sont décalés par les failles N 020, on est 
fondé à admettre que pour l'essentiel, la tectonique du 
massif du Cintu est anté-mésozoïque. 

De fait, toutes les études concernant les massifs des 
Maures et de l'Estérel avec lesquels la corse était en 
proche relation jusqu'à l'Oligocène {WESTPHAL et al, 1976) 
concluent à la rareté. . des failles néoformées 
post-paléozoïques dans le ~ocle (en particulier liées à la 
tectonique pyrénéenne), et plutôt à une réactivation des 
failles préexistantes (ARTHAUD et al, 1980 , ARTHAUD et 
al, 1981 ; TEMPIER, 1987). 

Quant aux études portènt plus spécifiquement sur la 
Corse, elles montrent que . notre direction majeure N 050 
070, ramenée à la valeur qu'elle avait avant la rotation 
de la micro-plaque corso-sarde (N 080 - 100), est celle de 
la fracturation d'un grand couloir décrochant N 090 allant 
de Gilbraltar à l'Europe centrale (BONIN, 1988), 
occasionnée par une phase de compression tardi-hercynienne 
(ARTHAUD e~ al, 1975). 

L'extension ainsi que . la valeur du rejet de ces 
décrochements expliquent cet aspect en réseau sous lequel 
se présentent ici ces accidents, et cet aspect du terrain 
explique à son tour qu'ils aient pu facilement rejouer en 
failles normales (ARTHAUD et al, 1975) lors de la 
distension permienne qui a provoqué l'apparition des 
complexes volcano-plutoniques, et que nous évoquions en 
introduction. 

Quant à l'expression en réseau associée plus 
sporadiquement à la ~amille N 020 non recensée dans les 
directions de décrochement tardi-hercyniens, elle peut 
être expliquée par L~appar{tion de failles normales 
propres à l'extension permienne ; le grand coefficient de 
frottement interne de l'ignimbrite et de la rhyolite 
justifierait alors . tant le fort plongement que les 
nombreuses répliques qui la caractérisent. 

Ajoutons que des joints de tension subverticaux ainsi 
que des fissures de refroidissement dans la rhyolite 
complètent partout l'énumération des structures cassantes 
de cette région. 
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b contexte local 

Nous ~xaminons ici plus en détail le secteur capu 
T.avunat~-Pa,.glia Orloa. 

Le capu Tavunâtu proprement dit, c'est-à-dire t'a crête 
perforée, est le de.rnier. · élément d'un réseau de 
compartiments à pas ' décamétrique de _ failles normales 
permiennes N 020 ici bien exprimé et s'arrêtant sur la 
grande faille du col des Maur~s de même azimut. Le. rejeu 
récent de cette grande faille est à composante dêcrochante 
dextre (décalage de filons doléritiques subverticaux) ; 
son rejet est inverse, ce qu'établit ' 1e pitch des stries 
observabl~s sµr . les ~rands miroirs voisins du col qui lui 
sont associés· : 70° à . 75°S. (Notons au pass~ge · . que la 
fo.rte valeur 'd.e ce pitch. élimine pour ce site la 
possibilité. de "structure en . fleur" souvent 
caractéristique des contextes décrqchants à composante 
compressive). · 

La fracturation à N 020 est d'ailleurs assez abondante 
dans les environs et y présente partout la même composante 
qextre de rejet décimétrique (décelable au décalage de 
fi).ons doléritiques) comme .par . exemple <;ians l~ . "grande 
barrière" qui joint la Paglia Orba à ' la punta Minuta où 
elle est responsable d'une spectaculaire digitat~on de la 

:crête. 

Dans le détail, la structure du capu 
compliquée par la présence du système serré 
eri réseau de répliques N 060 dominant dans' 
massif et dont les éléments ne traversent 
percée mais viennent buter sur elle. 

Tavunatu est 
de fractures 

l'ensemble du 
pas . la crête 

Cette structure est compl~quéè encore par un 
basculement~ d'âge probablement miocène, d~ tout le 
secteur d'une vingtaine de degrés vers l'Ouest, très 
visible grâce au pendage des strates du conglomérat 
volcano-sédimentaire du sommet vo1s1n, la Paglia Orba, 
dans cette direction ; le plongement de la faille du col 
des Maures s'en trouve ramené au voisinage de la 
verticale, s~ valeur ~ origin~lle devait être de 60° à 
70° w. Cett~ relation géométrique cqnforte d' a illeurs 
indirectement l'interprétation chronologique proposée pour 
tqut ce syst;.ème de fraètqration .. 

Enfin, la Paglia Orba est traversée par une 
d'azimut N 160 à composante décrochante sénestre de 
déqamétrique . (Fig~ 6). 

faille 
rejet 
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III MODELISATION 

Les deux jeux décrochants N 020 dextre ét N 160 
sénestre que nous venons de décrire sont a p~iori peu 
compatibles avec une seule direction de compression · ; si 
l'on admet un angle de frottement d'environ j6° ' ,pour les 
roches concernées (igriimbrite ou . rhyolite), ' ce ' ' ij~i est 
bien le minimum, on obtient pour les directions de cr 1 
~dmissibles respectivement pour chacun dé cës mouvements 
les deux intervalles ~N 020-N O~O) et (N 100-N 160) qui 
n'admettent pas de partie commune. 

br il. ~stconnu d'une part qu~ l~~ cdrnpressions liées 
au cycle alpin ont provoqué, là oQ ellès ~nt été étudiées 
en Corse (Corse alpine), des rejeux décrocharits dextres 
sur .. les accidents NE-SW et des rejeux décrochants 
sénestres sùr les. accidents NNW-SSE (M;ALUSKI et al, 1973). 

·: D'autre part, en fbnçtion de la tectonique c~ssante, deux 
ph_ases compressive~ .. ·~iistinctê~ (LETOUZEY_ "_f:j t al, '198·0) sont 
_décrites pour la m.fcro-plaqûe _corso-sarde . en " position 
actuelle ·· 

- une compression NE-SW fin Oligocène - début 
Miocène. 

. ·.:' 
- une çompression NW-SE fin Miocène (phase 

messinienne) . 

.. ' 

.. . 
. Ces deux · directions de compression s'accordent bien, 

respectivément' avec les .. observations de décrochements 
dextres sur accidents N 02a ~f -sén~stres sur accidents 
N 160 ; si de plus on considère que dans ces deux phases 
le rejet . héri_té de la fai.:l.)._e q\}, .~ol de·s Maures n'a pu être 
qu'inverse_, . on constate que . lëE? .. "qbservations de terrain 
locales sorit cohérentes ·-aved ' ce que ·1 1 on sait des 
évé.nements q~i ont affe cté la région . 

. -··: ~n s'a~~rç6it alots qri~~ : l6is de Chacune de ces phases 
tectoniques, la future crête · du capu Tavunatu a pu jouer 
un .même rôl~ · en tant que à~rnier - ~1érnênt du réseau de 
compartiments (Fig. 7), idéntité de tôle provenant du fait 

_ q~~ la fracturation à " N 060 ne l' a _pas entamée, et 
qu'elle est ainsi restée monolithique. · 

Le compartiment central du réseau y est en effet 
poûrvu d'une propriété mécanique remarquable sous l'action 
de la composante Cï'nl de a-1 . normale" .· à .· la direct'ion du 
réseau : tandis que tous lei autr~s · c6mpartiments sont 
soumis à des composantes de mouvement antiparallèles à 
leurs limites qui produisent un simple · cisaillement, ce 
compartiment, surtout s 'il est délimité comme ici par des 
failles à fort pendage, subit à ses limites des mouvements 
homocinétiques et la c omposition des forces qui e n résulte 
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y induit une tension perpendiculaire. 

Si enfin, on considère que le décalage du sommet par 
rapport à l'axe de la grande chaine dont il fait partie 
(Fig. 6) a pour conséquence d'augmenter encore la 
singularité de sa position en lui supprimant tout 
confinement latéral, on s'aperçoit que la configuration 
géométrique de cette crête dans son environnement est 
comparable, sa forme mise à part, à c~lle de l'éprouvette 
dans le test de laboratoire dit "essai brésilien". - On sait 
que, dans celui-ci, une compression selon un plan passant 
par. deu~ ·. génétatrices d'un cylindre non · ·confiné 
perpendiculairement à ce plan induit une tension qui se 
matérialise par des fentes en échelon et permet finalement 
de mesurer la tension de rupture d'un matériau (JAEGER et 
al, 1968) (Fig.8). 

or, bi~h que la forme de coin sous laquelle le 
compartiment centrale de ces systèmes en réseau de 
répliques subit .ici la compression ne soit pas idéalement 
adaptée à cette induction de tension comme le cylindre de 
l'essai de .· laboratoire, on peut montrer que se~l le 
rendement de l'effet en est affecté, et considérer le capu 
Tavunatu comme un véritable dispositif naturel d'essai 
brésilien. 

Cette configuration, à laquelle quatre phases 
tectoniques au moins l'ont amené, se manifeste ainsi par 
un système géant de fentes de tension initialement 
subhorizontales dont la netteté et la régularité forment 
un modèle du genre, mais surtout démontre qu'une tension 
effective verticale s'est prodUite sur le site. 

L'inclinaison actuelle de ce système de fentes de 
tension (40°W) doit être reliée au basculement général 
vers l'Ouest de tout le secteur, déjà évoqué. 

Quant à la perforation, qui repiêsente le stade ultime 
de l'évolution de ce système, si elle doit certes son 
aspect spectaculaire actuel à l'érosion l'intersection 
de la fente de tension N 020 avec le diaclasage de même 
azimut de l'ignimbrite favorise le débit du matériau - son 
existence n'en . est pas moins le résultat d'une 
structuration originale dont les causes sont , :Purement 
tectoniques. 

Ce modèle est corroboré par la vérification rigoureuse 
que nous avons faite, sur le terrain, que l'extension, 
sauf une exception que nous analyserons - en annexe, de ces 
fractures obliques est strictement limitée au compartiment 
central du · réseau les compartiments voisins n'en 
présentent pas la moindre trace, et a fortiori les 
environs du sommet. 
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IV CONCLUSION 

L'analyse mécanique que nous proposons ici ne vise pas 
à rendre compte en détail d~ la structure d'un site (par 
exemple, l'un des épisodes compressifs évoqués a été plus 
efficace que l'autre du fait de la meilleure 
perpendicularité de <::r"l aux failles préexistantes .. et en 
fait il est possible de déceler deux systèmes de fentes de 
tension dans la crête perforée) mai~ de dégager un 
principe d'évolution morphologique causé par un 
enchainement d'épisodes tectoniques. 

Le développement d'une str·ucturation originale· qui en 
découle illustre une perspective de la mécanique naturelle 
dans laquelle on constate l'apparition d'une tension 
verticale effective. L'analogie avec les expériences de la 

. mécanique des roches en laboratoire doit faire examiner 
· avec une attention nouvelle les situations où se détectent 
de~ joints de tension .subhorizontaux. 

V ANNEXE CONSEQUENCES MORPHOLOGIQUES SECONDAIRES 

on peut observer, fait exceptionnel, que la f racture 
dont le plan forme la base de la perforation, c'est-à-dire 
la fente de tension la plus haute, se poursuit en fait 
dans le plus élevé des contreforts de la face Ouest. Elle 
déborde donc du compartiment central dont nous avons 
pourtant d i t que dans le systeme mécanique considéré il 
est le seul à subir une - tension induite. Il n'est 
cependant pas difficile de montrer que cette observation 
n'invalide pas notre analyse. 

Tant que cette fracture parcourt le c ompartiment 
central, ~lle est bien ouvertè (y compris loin de la 
perfora~ion · ; l'ouverture est décimétrique par .. endroits) 
tandis que dès qu'elle s'engage dans le compartiment 
voisin (celui du contrefort), elle se ferme complètement, 
ne se montrant plus que sous forme d'un simple trait. Mais 
surtout, elle décale vers l'Ouest la faille subverticale 
N 020 'qui délimite les' compartiments du contrefort et de 
l'arête centrale, indiquant que la partie supérieure de 
cette dernière a glissé le long de son plan ' incliné pour 
s'avancer de quelques décimètres vers l'Ouest. 

Ceci amène à supposer que la composante oblique du 
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: .. poids du sommet d~ la · montagne s~est trouvée de m6ihs en 
moins équilibrée par le frottement au fur et à mesure de 
l'agrandiss~ment érosif de la perforation~ · cet 

' agrandissement supprimant graduellement le contact' entre 
le{ .bloc sommital et la:·partie sous-jacente le long ' de la 
fente de tension. 

Cette composante a alors corrélativement renforcé son 
'action sur le compartiment . voisin jusqu'au moment où 
celui-ci a commencé ~ céder et donc à se fracturer en 
cisaillement. Cela explique à la fois cette extension hors 
du compartiment central du plan de la plus haute des 
fractures de tension et la fermeture de la faille qui en 
résulte. Le déplacement d'ensemble qui ~'en : est suivi 
(Figure 9) a probablement évacué · l'extrême pointe du 
compartiment suivant, tr6p fragil~ pour garder sa c6h,sion 
et former ainsi le surplomb que l'on aurait logiquement dü 
attendre sur la face Ouest comme résultat d'un tel 
processus. 

C'est ainsi qu'à la place de surplomb attendu, on 
trouve une nouvelle surf ace subhorizontale correspondant 
au plan de fracture du contrefort, c'est-à-dire une vire 
permettant d'évoluer aussi facilement en face Ouest qu'en 
face Est pour accéder au terrain . 

.. , . on comprend ainsi .finalement que deux vires, sur 
-ch~que face, conduisent au trou. 
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LEGENDES DES FIGURES 

Figure Captions 

Figure 1 

Carte de la structure annulaire du Cintu (d'après P.J. 
Vellutini, 1977) . 

Map of the ring structur e of the Cintu (after P.J. 
VELLUTINI, 1977) . 

1. 
2. 
3 • 
4 . 
5. 

6. 

7. 
8. 
9 •· 
10. 

Dykes radiaires - Radial dikes. 
Cone sheets basiques - Basic cone sheets. 
Cone sheets acides - Acid cone sheets . 
Remplissage détritique - Detritic tilling. 
Granite hypovolca nique avec bordure figée -
Hypovolcanic granit with congealed rim. 
Dômes rhyolitiques (racines} - Rhyolitic domes 
(roots) . 
Lames rhyolitiques (sills} - Ryolitic sills. 
Pyroclastites supérieures - Uper pyroclastits. 
Coulée de Ponce - Pumice. 
Série ignimbritique - I gnimbritic seque nce. 
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11. Pyroclastites inférieures - Lower pyroclastits. 
12. Ring dyke granitique - Granitic ring dike. 
13. Ring dyke microgranitique .. 'interne Internal 

microgranitic ring dike. · 
.14. Ring dyke microgranitique externe - External 

microgranitic ring dike. 
15. Vulcanites du 1er cycle éruptif - Volcanic formations 

of the Ist period. 

Fiqure 2 

Coupe synthétique de la structure ·annulaire 
(d'après P.J. VELLUTINI, 1977). 

du Cintu 

Synthetic cross-section of the ring structure of the Cintu 
(after P.J. VELLUTI~I, 1977). 

1. Dykes circulaires - Ring dikes. 
2. Socle - basement. ;, 
3. Coupole granitique - Granitic dome. 
4. Dyke circulaire granitique - Granitic ring dike. 
5. Granite albitique d'Evisa - Albitic granit of Evisa. 
6. Granite à riébeckite de bordure - Granit with 

riebeckiete of the congealed rim. 
7. Vulcanites du 1er cycle - Volcanic formations of the 

lst period. 
8. Vulcanites du 2e cycle - Volcanic formations of the 2nd 

period. 

Fiqure 3 

Capu Tavunatu face Ouest et schéma structural. 

Capu Tavunatu western side and structural pattern. 

Fiqure 4 

Rosace des longueurs cumulées de la fracturation du massif 
du Cintu. 

Rose diagram of the cumulated lengths of the fracturation 
in the belt of the Cintu. 

Fiqure 5 

Représentation schématique de la fracturation du massif du 
Cintu. 

Schematic map of the fracturation in the belt of the 
Cintu. 
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Figure 6 

Représentation schématique d 1 une partie de· la fracturation 
des environs du capu Tavunatu. 

Schemat.ic map of a part of the fracturation of the 
neighbouring of the Capu Tavunatu. 

1. Capu Tavunatu 
2. Col des Maures - Moorish pass. 
3. Paglia Orba. . :~ 

4. Brêche des géologues - Breach of the geologists . 
5. · Col de Sierra Pianelfa· - Pass of the Siéri'à Piahella. 

Figure 7. · 

Principe de l'induction de tension. 

Principe of the induction of the tensil'e stress. 

Figure e. 

Représentation schématique de l'essai brésilien. 

Schematic map of the brazilian test. 

Figure 9 

Schéma de l'évolution du Capu Tavunatu vers l'état actuel. 

Schematic evolution of the Capu Tavunatu towards the 
actual state. 
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Compartiment cent ra 1 avec 
échelons de tension 
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